
CPI : le temps des sophistes

  Jeune Afrique, 21 octobre  2016  Le Burundi,  petit Ã‰tat dâ€™Afrique centrale avec ses 28â€‰000Â km2  et ses quelque
10Â millions dâ€™habitants, va quitter la Cour pÃ©nale internationale  (CPI), Ã  laquelle il avait adhÃ©rÃ© en 2004.   Ainsi en a 
dÃ©cidÃ© son Parlement le 13Â octobre. Depuis avrilÂ 2015, le pays est dans la  tourmente Ã  cause du dÃ©fi quâ€™a lancÃ© au
monde entier le prÃ©sident Pierre  Nkurunziza en briguant un troisiÃ¨me mandat. Un classique dans la rÃ©gion. 
 La dÃ©marche de  Bujumbura a un butâ€‰:  Ã©viter dâ€™Ã©ventuelles poursuites internationales contre des responsables qui  nâ€™ont
pas brillÃ© en matiÃ¨re de respect des droits de leurs concitoyens. Depuis  avril dernier, la CPI a commencÃ© un examen
prÃ©liminaire destinÃ© Ã  sâ€™assurer que  des crimes relevant du statut de Rome ont Ã©tÃ© commis. Autre raison de lâ€™attitude 
burundaise, la publication dâ€™un rapport Ã©difiant du ComitÃ© des Nations unies  contre la torture, qui accable le pouvoir en
place. Une liste de douze  personnalitÃ©s importantes du rÃ©gime accusÃ©es dâ€™Ãªtre les maÃ®tres dâ€™Å“uvre des  exactions a
Ã©galement Ã©tÃ© rendue publique.  De  plus,  le 30Â septembre, le Conseil des Nations pour les droits de lâ€™homme a adoptÃ©
une  rÃ©solution recommandant la crÃ©ation dâ€™une commission dâ€™enquÃªte internationale  sur les exactions commises depuis
un an. DÃ©tail importantâ€‰:  beaucoup de pays africains se sont abstenus au moment du vote. Pour les faucons  du rÃ©gime,
cette initiative de lâ€™Union europÃ©enne Â«Â est lâ€™Å“uvre de puissances  qui veulent dÃ©stabiliser ce [quâ€™ils] ont de plus cherâ€‰:  la
souverainetÃ© nationaleÂ Â».  La souverainetÃ©  nationaleâ€‰!  Câ€™est lâ€™expression favorite de tous les sophistes sans foi ni loi
chaque fois  quâ€™on leur dÃ©montre quâ€™ils sont les bourreaux de leur propre peuple. Et quâ€™ils  doivent respecter les rÃ¨gles
dâ€™un systÃ¨me international auquel ils ont librement  adhÃ©rÃ©. Quâ€™ils nous Ã©pargnent cette fatuitÃ© dâ€™un autre Ã¢ge et arrÃªtent
de crier  tout le temps au complot de lâ€™Occident ou de la communautÃ© internationale contre  leurs pays.  Les problÃ¨mes 
ne viennent pas des autres, mais plutÃ´t de la mauvaise foi de ceux qui pensent  que le pouvoir est un costume sur
mesure. Les prÃ©dateurs de tout poil nâ€™ont  quâ€™une croyanceâ€‰:  la prÃ©varication. Le pouvoir ne sert plus Ã  construire, Ã 
dÃ©velopper nos pays  mais Ã  les saigner, Ã  les ramener au point de dÃ©part. Il nâ€™y a quâ€™Ã  regarder les  bedaines des
dÃ©tenteurs du pouvoir et de leurs thurifÃ©raires pour sâ€™en rendre  compte. Ce qui ne les empÃªche pas de tendre la main Ã 
ceux quâ€™ils fustigent pour  recevoir la fameuse aide publique au dÃ©veloppement et le soutien au budget.  Les  discours  de
nos dialecticiens camÃ©lÃ©ons et jouisseurs endorment des franges importantes  de nos populations qui se trompent
dâ€™ennemi en maudissant lâ€™Occident ou la  communautÃ© internationale. Ces dÃ©sespÃ©rÃ©s, admirateurs dâ€™un Robert Mugabe 
pitoyable, dâ€™un Mouammar Kadhafi ubuesque, se sont trouvÃ© une nouvelle idoleâ€‰:  le judoka Vladimir Poutine.  Ces
Africains,  qui se complaisent dans une victimisation stÃ©rile, croient dur comme fer que la  CPI pratique une justice anti-
Noirsâ€‰;  quâ€™aucun crime de guerre ou contre lâ€™humanitÃ© nâ€™a Ã©tÃ© commis au Darfour ni  ailleurs sur le continent. Ceux qui ont
fait du mensonge une religion peuvent  pavoiser en abreuvant leurs peuples dâ€™inepties. Mais la tempÃªte de lâ€™Histoire  les
guette. Ã€ moins quâ€™ils ne choisissent de vivre en vase clos pour Ã©toffer le  martyrologe.   Par  Tshitenge Lubabu M.K.  
Ancien  journaliste Ã  Jeune Afrique, spÃ©cialiste de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo,  de l'Afrique centrale et de
l'Histoire africaine, Tshitenge Lubabu Ã©crit  rÃ©guliÃ¨rement des Post-scriptum depuis son pays natal. 
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